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LE BAGUEMENT DES CHAUVES-SOURIS

AU COL DE BRETOLET (VALAIS)
PAR

V. AELLEN

Avcc 7 figures dans le texte.
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Introduction

Le val d'Illiez est limite ä l'ouest par une profonde echancrure double
donnant acces ä la vallee de la Dranse descendant ä Morzine. Cette
echancrure est formee de deux cols, le col de Cou ä 1921 m et celui de

Bretolet ä 1923 m d'altitude, separes par une eminence de 1989,4 m,
La Berthe *). Iis sont situes exactement ä la frontiere franco-suisse.

Des 1938, d'Arcis remarque une grande abondance et une grande
variete d'oiseaux migrateurs au col de Cou. Celui-ci, le plus has des

* L'orthographe des lieux et les altitudes donnees sont Celles de la Carte
nationale de la Suisse 1 : 50.000, feuille 272, St. Maurice, 1950.
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Alpes valaisannes apres le col des Montets situe plus au sud, est un
debouche naturel vers le sud-ouest pour la vague des migrateurs qui,
venant du nord-est de la Suisse et passant par les Prealpes, se heurtent
aux Alpes bernoises et aux Dents-du-Midi, surtout lorsqu'un fort vent
contraire ou le mauvais temps oblige les oiseaux ä voler a basse altitude.

Des observations precises sont publiees par Desfaves en 1952, et des

lors, nombreux sont les ornithologues qui se rendent aux cols de Cou

et de Bretolet pour y observer la migration d'automne. En 1953 dejä, les

premiers baguements ont lieu au col de Cou, mais c'est surtout ä partir
de 1954 que les fdets se revelent vraiment eflicaces, nori plus au col de

Cou, mais ä celui de Bretolet. Ce dernier presente des conditions plus
favorables; le vent y est moins violent et des buissons de Vernes servent
de refuge aux oiseaux et dissimulent en partie les filets.

Des 1954, Godei. (1957) remarque que les chauves-souris sont abon-
dantes et il en prend quelques-unes dans les filets. C'est ainsi qu'il signale
la capture de Plecotus auritus et d'au moins cinq ou six especes indeter-
minees. En 1957, grace ä l'initiative de Vuilleumier (1958), quelques
chauves-souris sont baguees ou me sont adressees pour identification.
La capture de Pipistrellus nathusü et surtout celle de Nyctalus leisleri,
espece passant pour tres rare en Suisse, encourage vivement les

ornithologues. Des 1958, ce sont plus de 150 chauves-souris, appartenant
ä 9 especes, qui sont prises dans les filets. Le lecteur pourra se reporter
aux travaux de Godel (1957), Vuilleumier (1958, 1959), Godei. et

de Crousaz (1958), Senifeerli (1959), G. de Crousaz (1960) et Ph. de
Crousaz (1961), pour des renseignements detailles concernant les jours
d'observation, les types et la pose des filets, la construction d'un obser-
vatoire et les conditions meteorologiques.

En 1958 et 1959, j'ai l'occasion ä trois reprises de passer quelques
jours au col de Bretolet et d'y observer et capturer des chauves-souris.
Mais c'est grace au devouement de Messieurs F. Vuilleumier, G. et Ph.
de Crousaz, chefs respectivement des camps de 1958, 1959 et 1960, aides

efficacement par M. Godel et les membres du Groupe des Jeunes de la
Societe romande pour l'Etude et la Protection des Oiseaux, que nous
connaissons assez bien, maintenant, les especes de chauves-souris fre-

quentant le col de Bretolet en automne. En outre, P. Constant a fait
des prospections dans des bätiments du val d'Illiez, ä Troistorrents,
Val d'Illiez et Champery; il a sejourne une semaine ä Bretolet, en ete

1959, pour l'etude des chiropteres. Non seulement quelques centaines
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de chauves-souris ont ete capturees, identifiees et baguees, mais encore
elles ont fait l'objet, pour une grande partie, de notations concernant la

longueur de l'avant-bras, le poids et les heures de capture. A toutes ces

personnes si devouees, j'adresse mes plus vifs remerciements. En 1958,

un subside du Fonds National de la Recherche Scientifique, obtenu par
le Dr A. Schifferli, directeur de la Station ornithologique suisse de

Fig. i
Les filets en nylon au col de Bretolet (photo V. Aellen).

Sempach, a permis de construire un observatoire confortable et d'assurer

aux ornithologues un travail sans soucis d'ordre financier, pour une

periode de trois ans. Auparavant, une aide de la Station de Sempach
avait favorise les premieres recherches.

Methode

Les chauves-souris ont toutes ete prises, au col de Bretolet, dans les

filets japonais ä mailles de nylon, tendus pour la capture des oiseaux.

Beaucoup de chauves-souris se sont echappees, bien que normalement
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prises dans les filets. En effet, grace a leur dentition aoeree, elles peuvent
facilement se degager, en causant de gros degäts aux filets. On trouvera,
dans les travaux precites, tous les renseignements utiles sur l'installation
des filets. J'ajouterai seulement que les essais de pose de filets sureleves,

jusqu'ä environ 6 m de hauteur, n'ont pas apporte de resultats deeisifs

sur le nombre de chauves-souris capturees.
Les bagues utilisees pour les chauves-souris sont celles employees

actuellement dans toute la Suisse; elles portent l'inscription «Museum
Geneve » et existent en deux grandeurs (Aellen, 1957).

Liste des especes observees

Durant les annees 1957 ä 1960 y compris, 329 chauves-souris, appar-
tenant ä 12 especes, ont ete capturees au col de Bretolet. Exactement
300 ont ete baguees et 29 conservees en alcool et deposees dans les collections

du museum d'histoire naturelle de Geneve.

On remarqucra immediatement (tableau I) que la tres grande majorite
des chauves-souris capturees (soit 96,5%) appartiennent aux 6 premieres

especes. Les autres n'ont ete trouvees que tres rarement. Cependant, il
serait premature d'en tirer la conclusion que ces dernieres sont plus rares
ä Bretolet. En effet, elles peuvent fort bien avoir echappe aux filets parce
que leur vol etait plus eleve (peut-etre pour Nyctalus noctula et Tadari-

Tableau I.

11157 1958 1959 I960 Total %

Plecotus auritus 2 91 50 39 182 55,3
Barbastella barbastellus -- 18 7 24 49 15,0
Vespertilio murinus — 1 12 8 27 8,2
Nyctalus leisleri 1 10 6 8 25 7,5
Pivistrellus nathusu 1 11 /. 5 21 6,5
Eptesicus nilssoni — 11 2 — 13 4,0
Nyctalus noctula 1 1 2 1 5 1,5
Myolis mystacinus — — 2 — 2 0,6
Tadarida tenioiis — 2 — — 2 0,6
Pipistrellus pipistrellus — — 1 — 1 0,3
Myolis moytis — 1 — — 1 0,3
Myotis natlereri — — 1 — 1 0,3

5 152 87 85 329
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da teniotis) ou que leur Systeme d'evitement des obstacles par echoloca-

tion etait plus eflicace (cas possible pour les Myotis). La frequence relative

des especes a legerement varie d'une annee ä l'autre, mais les

Plecotus auritus ont toujours ete les plus abondants et ont represents
environ la moitie des captures annuelles.

II est evident que les chauves-souris qui se sont prises dans les fdets,
malgre leur etonnant Systeme de detection des obstacles, ne representent
qu'une infime proportion de ce que l'on peut observer au cours d'une
nuit favorable au col de Bretolet.

Reprises, question des migrations

On sait, en suite des resultats obtenus par l'application de la methode
des baguements, que certaines especes de chauves-souris entreprennent
des deplacements saisonniers, generalement de quartiers d'hiver ä des

quartiers d'ete et vice versa. Ces deplacements peuvent etre qualifies,
dans certains cas, de veritables migrations, car ils sont d'un ordre de

grandeur de plusieurs centaines de km et ont lieu regulierement. C'est le

cas, en Europe, de colonies de Myotis myotis, Nyctalus noctala, Myotis
dasycneme et Miniopterus schreibersi. On a meme fait des reprises 4 des

distances d'environ 1000 km, mais ce sont des faits isoles, interessant

peut-etre seulement des individus egares.
La question se pose de savoir si les nombreuses chauves-souris obser-

vees ä Bretolet sont en migration (ou tout au moins en deplacement
saisonnier) ou si elles ne sont attirees au col que par l'abondance des

insectes dont elles font leurs proies. II n'est malheureusement pas encore

possible de repondre d'une faQon categorique. Les deux hypotheses sont
certainement valables. Aucune chauve-souris, baguee en Suisse (ailleurs
qu'a Bretolet) ou dans les pays voisins, n'a ete reprise au col. Des 300

chauves-souris baguees ä Bretolet, 12 ont ete retrouvees, soit le 4%,
mais jamais pendant la periode d'hibernation, ce qui aurait prouve un
deplacement saisonnier.

Comme on peut en juger d'apres le tableau II, la plupart de ces

reprises concernent des Plecotus et ont eu lieu au col meme, soit la meme

nuit, la meme annee ou 1 ä 2 annees plus tard. Le Plecotus B 106, bague

en septembre 1958 ä Bretolet, repris en octobre 1959 au meme endroit, a

ete retrouve vivant en mai 1960 dans un bätiment de Val d'Illiez, soit ä

10 km en ligne droite.
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Tableau II.

HaKuö A Date et lieu
Iirololot des reprises

A 337 Plecotus auritus 27.8.59 6.9.60 Bretolet
B 022 Plecotus auritus $ 16.8.58 16.8.58 Bretolet

(22 h. 15) (22 h. 20)
16.8.58 Bretolet
(22 h. 25)

B 048 Plecotus auritus $ 26.8.58 16.9.58 Bretolet
B 106 Plecotus auritus <3 8.9.58 2.10.59 Bretolet

13.5.60 Val d'llliez
B 109 Plecotus auritus $ 9.9.58 13.9.60 Bretolet
B 119 Plecotus auritus $ 12.9.58 12.9.58 Bretolet

(21 li. 25) (22 h.)
24.8.60 Bretolet

B 126 Plecotus auritus 23.9.58 20.8.60 Bretolet
B 143 Vespertilio murinus <J 26.8.59 21.10.60 St-Jean-de

(mort) Moirans
B 278 Barb, barbastellus $ 23.8.60 8.9.60 Bretolet

La reprise la plus interessante concerne un Vespertilio murinus
Vespertilio discolor) (B 143). Bague le 26 aoüt 1959 ä Bretolet, il a

ete retrouve mort le 21 octobre 1960 ä St-Jean-de-Moirans, pres de

Voiron, dans l'Isere, soit ä 130 km en ligne droite, au sud-ouest. C'est le

seul cas permettant de croire ä un mouvement migratoire de l'espece,

passant par le col dans le sens nord-est — sud-ouest, c'est-ä-dire un

deplacement comparable aux migrations de nombreuses especes d'oiseaux
aliant hiverner dans des contrees plus meridionales. Les baguements de

Vespertilio murinus ä l'etranger sont tres peu nombreux et non con-
cluants. L'espece est rare presque partout. En Suede, Ryberg (1947)
n'a pas constate de deplacements notoires. II s'agit toutefois d'une
chauve-souris robuste, au vol rapide, eminemment propre ä braver tous
les aleas d'une migration. Elle est frequente au col de Bretolet et les 27

individus captures ne refletent pas cette abondance. II est certain qu'un
tres grand nombre d'animaux passent le col largement au-dessus des

filets; cette assertion est basee sur l'observation repetee de son cri,
puissant et prolonge, assez aisement reconnaissable en vol. Les vesper-
tilions bicolores se font ainsi entendre certaines nuits, presque conti-
nuellement, du coucher au lever du soleil. Cette abondance relative ä
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Bretolet s'expliquerait difTicilement si Ton n'admet pas que ces chauves-

souris sont en migration.
Par contre, 4 reprises de Plecotus aurilus et 1 de Barbastella barbas-

tellus la meme nuit ou un mois plus tard, ainsi que la reprise ä Val

d'Illiez, permettent de supposer que ces especes sont sedentaires. Cette

supposition est encore etayee par les captures faites dejä en juillet, en
dehors de la periode ordinaire d'un vol saisonnier chez les chauves-

souris. En eilet, du 18 au 26 juillet 1958, 7 Plecotus et 6 Barbastella ont
ete captures et encore 1 Plecotus le 19 juillet 1959. L'oreillard et la bar-
bastelle frequenteraient le col de Bretolet seulement parce qu'ils y
trouvent une grande abondance d'insectes, peut-etre eux en migration,
dont ils se nourrissent. II n'est pas rare, en effet, de voir un Plecotus

explorer systematiquement les fdets, en vue d'y decouvrir des insectes,

notamment des papillons de nuit.
Les baguements de Plecotus et de Barbastella effectues en Allemagne,

en Autriche et en Suisse n'ont pas permis de mettre en evidence des migrations

de quelque importance. Les auteurs s'accordent a considerer ces

especes comme sedentaires, tout au plus sujettes ä des deplacements
iocaux de quelques dizaines de km. Nous verrons plus loin qu'il n'est
toutefois pas exclu que certaines barbastelles passent par Bretolet au

cours de deplacements saisonniers.

Parmi les autres especes relativement frequentes ä Bretolet, il est

permis de penser que Nyctalus leisleri serait, au moins partiellement, en

vol migratoire. Quoique l'on connaisse assez bien l'ecologie de cette

espece (Bauer, 1960), on ne sait presque rien de migrations eventuelles

(voir p. 380). Une espece voisine, Nyctalus noctula, est connue pour faire
des deplacements de plusieurs centaines de km.

Par contre, j'ai l'impression que Eptesicus nilssoni est sedentaire dans

la region du col de Bretolet. On verra sur le tableau III que toutes les

captures ont ete realisees avant le 13 septembre. Trois individus ont
meme ete pris les 21 et 27 juillet 1958, date ne correspondant pas ä un
vol migratoire. Voir aussi ci-dessous (p. 383) au paragraphe consacre ä

l'espece.

Influence des dates sur la frequence des especes

Les observations des chauves-souris au col de Bretolet s'etendent, en

1958, du 17 au 28 juillet, puis du 4 aoüt au 22 octobre; en 1959, du 13
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au 22 juillet et du 20 aoüt au 24 octobre; en 1960, du 30 juillet au 6 aoüt
et du 20 aoüt au 23 octobre.

En tenant compte de ces dates, on peut affirmer qu'au debut des

observations, soit jusqu'ä la fin du premier tiers de septembre environ,
les Plecotus auritus sont nettement plus nombreux que toutes les autres

especes reunies, mais vers la mi-septembre, la proportion s'inverse et
reste inchangee jusqu'ä la fin du temps des observations. Ces remarques,
basees sur les statistiques des annees 1958 ä 1960, sont egalement
valables pour chaque annee separement. Cette abondance relative des

especes autres que Plecotus et Eptesicus nilssoni, ä partir de la mi-
septembre s'explique peut-etre par le fait que parmi elles il y aurait des

individus en vol migratoire, vers des quartiers d'hiver. Je pense surtout
ä Vespertilio murinus, Nyctalus leisleri et eventuellement Pipistrellus
nathusii. Le 90% des captures de Plecotus auritus a ete realise dans

la premiere moitie de la periode d'observation, soit jusqu'au 12

septembre, alors que seulement les deux tiers des captures des autres

especes reunies ont ete faites durant la meme periode.
Ajoutons que däs le debut du temps des observations, des chauves-

souris furent capturees. Ainsi, 3 Plecotus auritus le 18 juillet 1958,
1 Pipistrellus nathusii le 14 juillet 1959. Par contre, vers la fin de la

Tableau III.

Individus captures de 1958 ä 1960

I', auritus

J
u

u —

V)
3 :z — c. £

90
1959 1960 Total

"33

coF»

a
-o

e;

e
F.
3
£

>' N.

leisler

1

o

o Of

cS

73

•5

15

r-"

du 9 au 15 acut 4 4 1 1 1 3
» 16 » 22 » 21 — 20 41 7 2 i 1 2 13
» 23 » 29 » 15 29 6 50 7 5 3 1 4 1 27
» 30 » 5 sept. 19 8 4 31 9 2 8 5 1 1 26
» 6 » 12 » 18 6 5 29 3 6 5 3 2 19
» 13 » 19 i> 3 1 — 4 6 3 3 2 — 14
» 20 » 26 » 3 4 3 10 6 2 1 3 — 1 13
» 27 i) 3 oct. — — 1 1 2 2 2 3 — 9
» 4 » 10 » 1 — — 1 1 1 1 — — 3
» 11 » 17 » 1 3 2 — 6
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belle saison, les chauves-souris sont plus rares et les dernieres captures
ont lieu en 1957, le 17 octobre (1 Plecolus), en 1958 le 15 octobre (1

Barbastella), en 1959 le 17 octobre (1 Vespertilio murmus) et en 1960

le 3 octobre (1 Plecotus, 1 Barbastella, 2 Pipisretllas nathusii).

Influence des heures sur la frequence des especes

Godel (1957) avait dejä remarque que les chauves-souris etaient plus
abondantes ä Bretolet durant les premieres heures de la nuit. La notation

precise de l'heure de nombreuses captures par les bagueurs permet
de confirmer entierement cette observation. Les chauves-souris sont
le plus nombreuses de 22 h ä 23 h, puis n'apparaissent presque plus de

1 h a 3 h, et enfin redeviennent assez abondantes de 3 h ä 5 h. On verra
plus loin (p. 375) quelle conclusion on peut tirer de cette courbe de

frequences sinusoidale. Le tableau IV donne des chiffres precis.

Tableau IV.

Plecolus
anritt is

120 indivitlus

Toutes les
espOces

206 milividus

de 18 ä 19 h.
)> 19 ä 20 h. 3 4

» 20 ä 21 h. 5 12
» 21 ä 22 h. 26 43
» 22 a 23 h. 50 64
» 23 ä 24 h. 12 23
» 24 ä 01 h. 5 16
» 01 ä 02 h. 2 8
» 02 a 03 h. 2 4

» 03 ä 04 h. 12 16
» 04 ä 05 h. 3 13
»> 05 ä 06 h. — 3

» 06 ä 07 h. " ~ ' "

Les captures les plus hätives notees sont Celles de 3 Plecotus et 1 Pipi-
strellus nathusii ä 19 h 45, toutes le meme jour, le 23 septembre 1958. Les

captures les plus tardives concernent 1 Nyctalus leisleri, capture ä

5 h 30 le 29 septembre 1958, 1 Eptesicus nilssoni ä 5 h 15 le 6 septembre
1958 et 1 Pipistrellus nathusii ä 5 h le 8 septembre 1958. Le tableau V

permettra de remarquer que plus la nuit est longue, plus les captures
ont lieu tot le soir et tard le matin.

Archives des Sciences. Vol. 14, fasc. 3, 1961. 4
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Les notations des heures de captures par espece, sauf pour Plecotus,

ne sont pas assez nombreuses pour faire ressortir des differences nettes.
II se pourrait toutefois que Nyctalus leisleri soit plus tardif; des 15

observations notees, 6 seulement ont ete faites avant minuit, les premieres
etant ä 21 h et 21 h 15.

Tableau V.

Observations
Igs plus
lial i\ es

Observations
les plus
tardives

du 12 au 25 juillet 22 h.15 4 h. 30
» 26 » 8 aoüt 21 h. 30 —
» 9 » 22 » 20 h. 30
» 23 » 5 sept. 20 h.10 —
)> 6 » 19 » — 5 Ii. 15
» 20 » 3 oct. 19 h. 45 5 h. 30

Resultats par especes

Plecotus auritus (Linne)

Au point de vue systematique, la forme rencontree ä Bretolet appar-
tient probablement seulement ä l'espfece P. auritus (L.) et non ä P. aus-
triacus (Fischer), recemment rehabilite par Bauer (1960). Dix individus,
captures en juillet, aoüt et septembre 1959 et examines attentivement
appartiennent ä P. auritus. L'un deux, toutefois ($ du 26 aoüt 1959 —
museum Geneve, n° 968.84), presente un avant-bras remarquablement
long (43 mm) pour cette espece, aiors que toute la morphologie externe
correspond bien. Le cräne extrait est, par contre, du type austriacus. Le

specimen a ete soumis au Dr K. Bauer, qui le tient pour un hybride
entre P. auritus et P. austriacus, vu ses caracteres mixtes (litt, mihi
30.3.1960).

Les nombreuses mensurations prises par les bagueurs de Bretolet per-
mettent de delimiter les variations de la longueur de l'avant-bras. La

moyenne de 114 est de 39,9 mm et les extremes 37 et 43 mm; celle
de 68 $$ est de 40,8 mm et les extremes 37,5 et 43 'mm. Les femelies,

un peu plus grandes que les males, sont aussi un peu plus lourdes:
69 moyenne 7,12 g (de 5,5 ä 8,8 g); 47 $$, moyenne 8,18 g (de
6 ä 12,3 g).
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L'influence de l'heure sur le poids a ete calculee pour 49

Tableau VI.

Au-dessous de
la moyenne

Au-dessus de
la moyenne

de 19 ä 21 h. 2 2

i> 21 ä 23 h. 16 12
» 23 a 01 h. 4 5

» 01 a 03 h. 1 1

» 03 ä 05 h. 1 5

Une legere augmentation de poids durant les dernieres heures de la
nuit, liee au fait que la frequence de 1'espece se traduit par une sinusoide

Fig. 2

Oreillard (Plecotus auritus) (photo V. Aellen).

(p. 373), permet de dire que Plecotus part en chasseau debut de la nuit,
puis se repose et reprend sa chasse ä la fin de la nuit.

L'influence des dates sur le poids se traduit par une augmentation
normale de ce dernier vers la fin de la belle saison. Alors que la moyenne
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de 30 males peses en aoüt est de 7,25 g, eile passe ä 7,38 g pour 20 males

en septembre. Chez les femelies, l'augmentation est egalement sensible:

7,98 g en aoüt (28 individus), 8,31 g en septembre (10 individus).
La proportion des sexes est la suivante: sur 182 Plecotus, il y a 114

et 68 $$, soit un sex ratio de 63 : 37.

La presence de Plecotus auritus ä pres de 2000 m d'altitude n'est pas
exceptionnelle. Dans les Alpes, M. U. Glutz me l'a signale ä Riederalp
sur Morel (Valais) ä 1960 m, le 4 juillet 1957; Ftirber (1957) l'a trouve ä

Am Bach, Cresta (Grisons) ä 1964 m, le 23 juin 1955.

Dans le val d'Illiez, M. P. Constant a trouve l'oreillard dans tous les

combles des eglises qu'il a visitees : ä Troistorrents (765 m, 26 aoüt 1958)

une demi-douzaine de specimens dont 1 a ete bague, ä Val d'Illiez
(950 m, 27 aoüt 1958) une dizaine dont 3 bagues, ä Champüry (1050 m,
29 aoüt 1958), 3 tous bagues.

Parasites. — Un Plecotus auritus capture le 26 aoüt 1958 s'est revele

porteur de la puce Ischnopsyllus hexactenus, parasite habituel de cet
böte (Aellen, 1960).

Barbastella barbastellus (Schreber)

Sur un total de 47 individus mesures, la longueur de l'avant-bras
presente les dimensions suivantes:

26 (&J, moyenne 38,8 mm, extremes 37 ä 41 mm
21 $$, moyenne 39,9 mm, extremes 38 ä 42,5 mm.
Comme chez Plecotus, les femelies sont plus fortes que les males.

Cela se traduit aussi par le poids (total de 35 individus):
16 $<$, moyenne 8,65 g, extremes 7,2 ä 10,8 g
19 $$, moyenne 9,5 g, extremes 7 ä 13 g.
La proportion des sexes est mieux equilibree chez la barbastelle:

28 pour 21 so't un sex raGo de 57 : 43.

L'altitude de 1923 m du col de Bretolet constitue un record, ä ma
connaissance, pour Barbastella. En effet, Brügger (1884) l'a signale
seulement jusqu'ä 1600 m dans les Grisons et Bauer (1958) en a examine

un cräne trouve ä 1870 m dans les Alpes autrichiennes.
La barbastelle est consideree generalement comme une espece

sedentaire, On a constate cependant qu'elle effectuait des deplacements
saisonniers de l'ordre de quelques dizaines de km. Certaines reprises
faites ä des distances considerables ne concernent peut-etre pas toujours
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des individus egares. Ainsi, Kepka (1960) signale une femelle baguee
dans le Steiermark et reprise en Hongrie ä 290 km. Felten et Klemmer
(1960) parlent de deplacements allant jusqu'ä 127 km, dans la region
Rhin-Main-Lahn. Enfin, Hoehi. (1960) indique plusieurs reprises pendant

la belle saison de sujets bagues en hiver (ä Fulda) et cela toujours vers
le nord ä des distances allant de 4 ä 145 km.

II est done possible que certaines barbastelles de Bretolet aient ete

capturees lors d'un deplacement saisonnier.
Parasites. — A deux reprises (31 aoüt et 19 septembre 1958), des

Barbastella barbastellus hebergeaient la puce Ischnopsyllus hexaetenus

(cf. Aellen, 1960).

Vespertilio murinus (Linne)

La presence de cette espece au col de Bretolet fut une agreable
surprise. Elle passe pour rare et je ne l'avais moi-meme jamais observee.
Les 27 individus captures la placent au 3e rang de frequence, imme-

Fig. 3

Barbastelle (Barbastella barbastellus)
(photo V. Aellen).
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diatemment apres les communs Plecotus et Barbastella. Cette abondance
relative est peut-etre due au fait que le col constitue une voie de passage
importante pour des deplacements saisonniers. Nous avons vu, au

chapitre des reprises (p. 370), qu'il est probable que Vespertilio murinus
se classe parmi les especes migratrices.

Fig. 4

Vespertilion bicolore (Vespertilio murinus)
(photo V. Aellen).

La plupart des individus out ete mesures et nous connaissons main-
tenant bien les limites de variation de longueur de l'avant bras et du

poids:
17 avant-bras, moyenne 44,5 mm, extremes 42,5 a 47 mm

9 $$, avant-bras, moyenne 45,9 mm, extremes 44,5 ä 48 mm
12 poids, moyenne 17,2 g, extremes 11,5 ä 22,9 g

2 §§, poids, moyenne 19 g, 17,5 et 20,5 g.
La proportion des sexes est exactement celle des Plecotus: sur 27

individus, il y avait 17 et 10 $$, soit un sex ratio de: 63 : 37.

Cette espece, ä tres vaste aire de repartition, a ete signalee ä plus de

3000 m dans l'Himalaya et jusqu'a 2000 m dans les Alpes. En Suisse, c'est

Brügger (1884) qui l'avait trouvee au point le plus eleve, ä 1570 m dans
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les Grisons. On trouvera des renseignements sur son ecologie dans le beau

travail de Bauer (1960), mais ceux-ci ne sont peut-etre valables que

pour une region limitee.
Parasites. — Un specimen, capture le 4 septembre 1958, etait parasite

par des acariens du genre Trombicula et des trematodes Plagiorchis
vespertilionis (cf. Dubois, 1960).

Nyctalus leisleri (Kühl)

II s'agit de nouveau d'une espece passant pour fort rare, ou en tous

cas, rarement observee. Les mesures effectuees sur une belle Serie d'indi-

Fig. 5

Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri)
(photo V. Aellen).

vidus permettent de se faire une idee precise de la variation presentee

par l'avant-bras et le poids:
11 avant-bras, moyenne 43,8, extremes 41,5 ä 45,5 mm
14 $9, avant-bras, moyenne 44,3, extremes 43 ä 46 mm.

7 poids, moyenne 14,4 g, extremes 13,2 ä 16,1 g
9 $9, poids, moyenne 16 g, extremes 14 ä 19,5 g.



380 LE BAGUEMENT DES CHAUVES-SOURIS

Le sex ratio est bien equilibre chez cette espece, legerement en faveur
des femelles: 11 $$ pour 14 $$, soit 44: 56.

Nyctalus leisleri est avant tout un animal de foret, frequentant
volontiers les montagnes. Signale jusqu'ä 1450 m dans les Grisons

(Brügger, 1884) et 1500 m environ dans les Alpes bernoises et uranaises

(Fatio, 1869), il etait k prevoir qu'il se trouverait k Bretolet. II est tout
de meme remarquable qu'il se soit rencontre aussi frequemment (4e rang
de frequence avec 25 individus). Nous avons vu au chapitre des migrations

(p. 371) qu'il n'est pas exclu que cette espece entreprenne des de-

placements saisonniers. La decouverte par 0. Meylan, en 1945, d'un
cadavre de Nyctalus leisleri sur le glacier d'Aletsch (Valais) ä 2600 m,
pourrait appuyer cette hypothese (cf. Hainard, 1961). Krzanowski
(1960) rappelle que la seule reprise d'une noctule de Leisler concerne une

femelle, baguee le 15 juin 1956 ä Pulawy (50 km NW de Lublin) et con-
trolee le 17 mai 1957 ä Pila (Nova Bana, Slovaquie meridionale), soit a

418 km au SW. L'auteur polonais ne pense pas qu'il s'agit d'un vol

migratoire normal, mais plutöt d'un cas de nomadisme. Cette interessante
observation montre en tous cas que l'espece est capable d'effectuer de

vastes deplacements.

Parasites. — Un specimen, capture le 13 octobre 1957, etait porteur
du trematode Lecithodendrium mödlingeri (cf. Dubois, 1960).

Pipistrellus nathusii (Keyserling & Blasius)

Quand, en 1957, on m'annonfa la capture d'une pipistrelle k Bretolet,
je pensai immediatement ä l'espece Pipistrellus savii connue pour
monter trcs haut dans les Alpes (Fatio, 1869). Mais, apres examen dc

l'animal, je reconnus qu'il s'agissait de l'espece plus banale P. nathusii.
Les nombreuses captures faites les annees suivantes (20 individus)
vinrent confirmer la presence reguliere de la pipistrelle de Nathusius ä

Bretolet, pendant la belle saison.

La longueur de l'avant-bras a ete mesure sur 19 specimens:
3 moyenne 33 mm, extremes 32 ä 34 mm

16 $$, moyenne 34,9 mm, extremes 33,5 ä 36 mm.
Le poids est aussi nettement plus fort chez les femelles:
2 (JcJ, moyenne 7,9 g, 7,6 et 8,2 g

12 moyenne 9,6 g, extremes 8,2 ä 11,5 g.
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Le sex ratio est clairement en faveur des femelles: 3 et 16

soit 16 : 84.

Brügger (1884) a signale cette espece ä 1850 m dans les Grisons et
les trouvailles de Bretolet sont des records d'altitude. P. nathusii est

assez abondant en plaine, ä Geneve par exemple. II est possible que
l'espece fasse des deplacements saisonniers, probablement peu impor-

r

Fiff. 6

Pipistrelle de Nathusius (Pipisirellus nathusii)
(photo V. Aellen).

tants. Dans tous les cas, les deplacements presumes d'Asie Orientale ä

l'Europe occidentale, affirmes par plusieurs auteurs de la fin du siecle

passe, ne reposent sur aucun fondement verifiable.
Parasites. — J'ai trouve la puce Ischnopsyllus variabilis sur une

pipistrelle de Nathusius capturee ä Bretolet le 3 septembre 1958. Cette

chauve-souris est l'höte normal (Aellen, 1960).

Eptesicus nilssoni (Keyserling & Blasius)

La serotine boreale est la derniere des especes relativement abon-

dantes au col de Bretolet. En 1958, eile occupait meme le 3e rang de

frequence en compagnie de Pipistrellus nathusii, mais en 1959, il n'en a
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ete pris que 2 specimens et en 1960, aucun. D'apres les dates de captures,
on constate que Eptesicus nilssoni est nettement plus abondant au
milieu de la belle saison qu'ä la fin. En efTet, il n'a plus ete capture ä

partir du 10 septembre. En 1958, il v avait eu une plus longue periode
d'observation en juillet et au debut d'aoüt, qu'en 1959 et 1960, ce qui
explique peut-etre cette frequence plus grande lors de la premiere annee
d'observation.

Les mesures d'avant-bras et de poids ne donnent des renseignements
precis que sur les males:

12 avant-bras, moyenne 40 mm, extremes 37,5 ä 41,5 mm
1 $ avant-bras 38, 5 mm
7 <$<$, poids, moyenne 11,9 g, extremes 10 ä 13,5 g
1 $, poids 9,5 g.

Chez cette espece, la femelle est en moyenne plus grande que le male,
ce qui est la regle chez nos chiropteres. En effet, en mesurant 14 specimens

du Jura suisse, je trouve:
5 cJcJ, avant-bras, moyenne 39,2 mm, extremes 38,3 ä 39,7 mm
9 $$, avant-bras, moyenne 40,5 mm, extremes 38,8 ä 42,5 mm.
La proportion des sexes est etonnante, puisque sur 13 specimens

captures, 12 etaient des males; le sex ratio est done de 92 : 8. II n'est pas
certain que le hasard soit seul en cause ici. On sait que chez nombre d'especes,

lorsque les femelles se rassemblent en maternite, les males adultes, qui
en sont exclus, errent et se dispersent. Or, les captures ont eu lieu ä une

epoque oü les colonies d'elevage etaient encore constitutes ou venaient
ä peine de se terminer. Ce sex ratio n'est pas une regie pour Eptesicus
nilssoni, puisque sur 14 specimens captures pendant l'hibernation dans
le Jura suisse, 5 seulement etaient des males, ce qui inverse le sex ratio
ä 36 : 64.

La serotine de Nilsson est une espece ä repartition boreo-alpine.
Dans la partie meridionale de son aire, elle frequente avant tout les

regions montagneuses. Signalee pour la premiere fois en Suisse par
Fatio (1869) ä Pontresina (Grisons, 1820 m environ, juin 1862,) elle a

ete decouverte encore dans les Alpes suisses, toujours en individus
isoles: Val Cluoza (1180 ä 2700 m, 20 aoüt 1934) Hainard [1948] (1961),

Maloja (1820 m environ, 23 juillet 1948) Museum Geneve (J. Martin),
Loeche-les-Bains (1400 m, 29 juillet 1952) Hainard (1961). Elle n'est

pas connue dans les Alpes fran^aises; par contre, dans la region qui nous
interesse ici, elle a ete trouvee une fois dans la province de Trente, dans
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le val di Non, ä 1600 m, le 14 aoüt 1929 (de Beaux, 1929; Lanza, 1959).
L'altitude du col de Bretolet est done un record, au moins en Europe,
car au Tibet, on l'a signalee jusqu'ä 4900 m.

Je ne crois pas que Eptesicus nilssoni est en migration ä Bretolet.
J'ai fait remarquer ci-dessus (p. 371) que la date de capture de troisindivi-
dus (en juillet) ne correspond pas ä un vol migratoire. Les baguements,
aussi bien en Suisse qu'ä l'etranger, n'ont pas permis de mettre en
evidence des deplacements meme saisonniers. Byberg (1947) a etabli

Fig. 7

Serotine boreale (Eptesicus nilssoni)
(photo V. Aellen).

que l'espece est sedentaire en Suede. En Europe centrale, eile doit
s'abriter en ete dans les trous des arbres; c'est lä qu'elle a ete trouvee

pres de Trente et aussi en Lorraine par Heim de Balsac (1932) (un male
le 4 juillet 1931). Les trouvailles dans les Alpes suisses, citees ci-dessus,

ont toutes eu lieu pendant la belle saison. En hiver, eile recherche volon-
tiers les grottes pour s'abriter, d'ailleurs pres des entrees, ce qui signifie
qu'elle est peu frileuse et peut se contenter de trous d'arbre la oü il n'y
a pas de grottes. C'est dans des cavernes que furent faites les captures
dans le Jura suisse, dans les Alpes autrichiennes et au Tatra. Les rares
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grottes des Alpes suisses oil Eptesicus nilssoni pourrait se retirer sont
malheureusement inaccessibles pendant la mauvaise saison, ou n'ont

pas fait l'objet de recherches. Je pense que des visites methodiques dans

les grottes et fissures de la region de Bretolet, en hiver, premettraient
de retrouver quelques specimens bagues au col.

Parasites. — Une serotine boreale, capturee le 21 juillet 1958, etait
porteuse du trematode Plagiorchis vespertilionis (cf. Dubois, 1960).

Nyctalus noctula (Sclireber)

Un ou deux individus seulement ont ete pris, chaque annee, ä

Bretolet. Le seul male mesure avait un avant-bras de 56,5 mm, alors que
chez 3 femelles, il etait respectivement de 55 mm (poids 28,3 g), 50,5 mm
(poids 23,2 g) et 55 mm.

La noctule n'avait jamais ete signalee aussi haut dans les Alpes.
Brügger (1884) Findique jusqu'a 1200 m et Fatio (1869) 1300 m.

On sait que l'espece peut etre qualifiee de migratrice en Europe

moyenne. En effet, les deplacements saisonniers de plusieurs centaines
de km ne sont pas rares en Allemagne et en Pologne. Comme les oiseaux

migrateurs, les noctules vont hiverner au sud, ou. plus exactement au
sud-ouest. Je renvoie au travail de Krzanowski (1960) et au resume de

Roer (1960) pour plus de details.
A l'encontre de ce que nous avons vu pour Eptesicus nilssoni, les

dates de captures de Nyctalus noctula sont relativement tardives. La
premiere est du 25 aoüt et la derniere du 9 octobre. C'est peut-etre
l'indication d'un vol migratoire. Evidemment, les cinq sujets bagues

et l'absence de reprises n'autorisent pas ä poursuivre une discussion

sterile sur le Statut sedentaire ou migratoire des noctules de Bretolet.
Le vol de cette espece est particulierement puissant, rapide et eleve,

ce qui pourrait expliquer la rarete des captures dans les filets.
Parasites. — Une noctule du 25 aoüt 1958 hebergeait une puce de

l'espece Ischnopsyllus intermedius, rare sur cet hüte (cf. Aellen, 1960).

Une autre, capturee le 3 septembre 1958, etait parasitee par des acariens

et le trematode Plagiorchis vespertilionis (cf. Dubois, 1960).

Myotis mystacinus (Kuhl)

Le murin ä moustaches n'a ete pris qu'en deux individus males, la

meme nuit, le 25 aoüt 1959. Les avant-bras mesurent 33,5 et 34 mm.
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II est signale ä l'Engstlensee (alt. 1860 m) par Fatio (1869), mais,

semble-t'il, pas ä une altitude aussi elevee que le col de Bretolet, en

Suisse. Dans les Alpes autrichiennes, un cräne a ete trouve dans une

grotte du Totes Gebirge ä 2200 m (Bauer, 1958).

Jusqu'ä present, les baguements n'ont pas permis de mettre en
evidence meme des displacements saisonniers. En effet, les reprises ont
toutes eu lieu ä des distances de quelques km, jusqu'ä 45 km (Roer,
1960).

Parasites. — L'un des Myotis mystacinus de Bretolet portait des

puces Ischnopsyllus s. simplex, parasite infeode normalement ä cette
chauve-souris (Aellen, 1960).

Tadarida teniotis (Rafinesque)

L'une des plus agreables surprises, parmi les captures ä Bretolet, fut
bien celle du molosse de Cestoni. Les 11 et 27 aoüt 1958, deux Tadarida

se prennent dans les fdets, tot le matin, le premier ä 4 h, le second ä

0 h 45. Avise chaque fois telephoniquement par M. Godel et F.

Vuilleumier, je me suis rendu immediatement sur place et j'ai eu le

plaisir d'en prendre possession et de les ramener ä Geneve.

Le premier est un male adulte jeune, dont l'avant-bras mesure 60 mm.
Le second est aussi un male, mais bien adulte; son avant-bras est de

60,5 mm et son poids, le jour de la capture, de 33 g. Comme un travail
est en preparation sur cette espece, je ne dirai rien de plus ici de sa

morphologie.
L'espece n'avait ete trouvee que deux fois en Suisse. La premiere capture
est celle d'un male pris dans une chambre ä Bäle, le 27 octobre 1869

(Schneider, 1871). La seconde, celle d'une femelle portante, abattue

sur la neige, mais vivante, « ä 16 minutes de l'hospice du St-Gothard,
versant N », (alt. 2000 m), en juin 1872 (Fatio, 1873).

On avait pensä jusqu'ä present que ces deux chauves-souris avaient
ete amenees en Suisse accidentellement par transport routier, avec des

marchandises venant d'Italie. Or, les trouvailles ä Bretolet permettent,
semble-t-il, d'ecarter cette hypothese, au moins pour le specimen du St-
Gothard. A mon avis, il s'agit d'animaux egares; on comprendrait
mal, en effet, le sens d'un deplacement saisonnier au travers des Alpes
suisses pour une espece strictement mediterraneenne. D'oü viendraient-
ils et oü iraient-ils? Les localites les plus proches oü furent trouves des
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molosses, 4 part le St-Gothard, se situent ä Turin et environs. Dans le

cas de Bretolet, on peut penser a des males errants, comme pour
Eptesicus nilssoni (voir p. 382). La femelle du St-Gothard serait plutot un
individu egare, peut-etre empörte par un vent violent. Lorsque Ton

connaltra mieux l'ecologie de cette espece, et par consequent sa repartition

geographique, on pourra probablement mieux comprendre la
signification de ces trouvailles qui nous paraissent maintenant anormales.
Les prochains travaux de W. et B. Issel et de C. et I. König apporteront
sans doute des eclaircissements 4 cette question.

Parasites. — Les deux Tadarida do Bretolet etaient porteurs de la

puce Araeopsylla gestroi, parasite caracteristique de cette chauve-souris

(Aellen, 1960). En outre, il y avait dans l'intestin le trematode
Lecithodendrium mödlingeri, espece banale trouvee dans beaucoup de

chauves-souris appartenant 4 des genres tres differents (Dubois, 1960).

Pipistrellus pipistrellus (Schreber)

Avec cette espece, nous arrivons aux chauves-souris qui n'ont ete

capturees qu'une seule fois 4 Bretolet. Un male a ete pris le 14 juillet
1959 et m'a ete envoye pour une identification precise. Son avant-bras
mesure 31 mm.

C'est la seconde, des quatre espäces de Pipistrellus europeennes, qui
se rencontre 4 Bretolet. Elle est signalee par Fatio (1869) et Brügger
(1884) 4 2000 m en Haute-Engadine, et Bauer (1958) en a examine un
crane provenant de 2005 m dans le Totes Gebirge. Sa presence 4 Bretolet
n'appelle guere de commentaires, sinon qu'elle doit y etre plus frequente
qu'elle n'y parait, mais que son vol rapide et le peu de prise qu'elle
oflre au vent, lui font eviter les filets.

Les baguements ont montre que la pipistrelle ordinaire est une
esp&ce sedentaire; les d4placements constates ne depassent pas 10 km.

Myotis myotis (Borkhausen)

Le grand murin a ete pris une seule fois, le 29 aoüt 1958. II s'agit d'une
femelle dont l'avant-bras mesure 61 mm et le poids 21,5 g.

Dans les Alpes, il n'avait pas ete Signale aussi haut. Fatio (1869)

l'indique 4 1600 m au St-Gothard et j'en ai trouve un crane, avec P.

Strinati, dans le gouffre du Chevrier, au-dessus de Leysin (Vaud) 4

1690 m d'altitude.
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On peut s'etonner que cette espece connue pour ses migrations
regulieres en Pologne, Allemagne et Autriche (cf. Roer, 1960) ne se soit

pas prise en plus grand nombre ä Bretolet. Bien que jusqu'ä present,
plusieurs centaines de Myotis myotis aient ete bagues en Suisse, aussi bien

en hiver dans des grottes du Jura, qu'en ete dans des colonies d'elevage
du Plateau, les quelques rares reprises n'apportent aucun eclaircissement

sur les deplacements saisonniers eventuels. En ce qui concerne Bretolet
particulierement, on peut supposer que les grands murins ne traversent

pas les Alpes, au cours de leurs migrations. La rarete relative de l'espece
dans les hautes montagnes, quoiqu'en pense Casteret, montre qu'elle
prefere les regions de basse altitude.

Myotis myotis n'est pas absent du val d'llliez, aboutissant aux cols

de Cou et de Bretolet. P. Constant en a trouves et bagues deux

specimens, le 27 aoüt 1958, dans les combles de l'eglise de Val d'llliez. II est

ä remarquer que cette date coincide presque avec celle de la capture ä

Bretolet.

Myotis nattereri (Kuhl)

Le 20 septembre 1959, un murin de Natterer a ete capture ä Bretolet.
Bague, il a malheureusement etä reläche ä Geneve oü il est certainement

perdu.
Cette espece, comme plusieurs autres petites especes de Myotis, a

dejä ete observee jusqu'ä 1800 m en Haute-Engadine (Fatio, 1869;

Brügger, 1884) et meme ä pres de 2000 m au Simplon (Lanza, 1959).

En Allemagne et en Pologne, Myotis nattereri est considere comme

sedentaire, au vu des resultats des baguements. Des deplacements de

62 km en Hollande et de 90 km en Belgique ont ete signales (cf. Roer,
1960).

Especes susceptibles de se rencontrer A. Bretolet

II est probable que si les captures de chauves-souris se poursuivent
les annees prochaines ä Bretolet, d'autres especes seront encore obser-

vees. En 1958, 9 especes ont ete trouvees; en 1959, 10 especes dont 3

nouvelles; en 1960, 6 especes (voir tableau I, p. 368).

Rhinolophus hipposideros (Bechstein). — Präsent dans le val d'llliez
ä 950 m,le petit fer-ä-cheval est signale dans les Alpes jusqu'ä 2000 m
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par Fatio (1869). Cette altitude doit etre extreme; dans le Jura, je l'ai
trouve jusqu'ä 1220 m (Aellen, 1949). P. Constant en a observe des

colonies de 30 ä 40 individus (5 ont ete bagues) dans les combles de

l'eglise de Troistorrents (765 m alt.), le 26 aoüt 1958, et de 100 individus
environ (4 bagues) dans ceux de l'eglise de Val d'llliez (950 m), le 27

aoüt 1958. Par contre, sa visite ä Champery (1050 m), deux jours plus
tard s'est revelee negative pour cette espece, alors qu'il y trouvait encore
des Plecotus auritus. On sait que Rhinolophus hipposideros a des moeurs
sedentaires. On peut cependant s'attendre ä le trouver une fois ä Bretolet
Ses larges ailes et sa fragilite ne doivent pas lui permettre de resister
efficacement ä un vent violent qui pourrait l'emmener du val d'llliez
jusqu'au col.

Myotis emarginalus (Geoffrov). — Cette espece a ete trouvee ä 2200 m
environ au col de Balme (Museum de Bale; Aellen, 1949) qui relie la
vallee du Trient (Valais) ä celle de Chamonix (Haute-Savoie), done en un
lieu de passage tres comparable au col de Bretolet. L'espece est tres rare
en Suisse et les captures n'atteignent pas la dizaine, Par contre, elle est

beaucoup plus abondante ä nos frontieres meridionale et occidentale.
Comme Myotis nattereri, e'est une chauve-souris ä moeurs sedentaires

ou sujette ä de petits deplacements.

Myotis daubentoni (Kuhl). — C'est une autre espece de petit murin
susceptible de se trouver ä Bretolet. Bien que Fatio (1869) ne la signale

que jusqu'ä 1300 m, j'en ai examine un crane recent provenant d'une

grotte du Marchairuz (Jura vaudois), ä 1450 m. Bauer (1958) l'a
aussi trouvee dans du materiel osseux d'une grotte du Dachstein, ä

1462 m. Ses moeurs sont sedentaires.

Eptesicus serotinus (Schreber). — Ce n'est pas une espece mon-
tagnarde, dans nos regions, mais comme la noctule elle possede un vol
puissant et rapide susceptible de l'entrainer loin. On a constate des

deplacements saisonniers assez importants en Allemagne et en Pologne.
II est done fort possible qu'elle se prenne occasionnellement dans les

filets de Bretolet.

Pipistrellus savii (Bonaparte). — C'est l'«Alpenfledermaus >> des

Allemands. Comme je l'ai souligne ä propos de Pipistrellus nathusii, j'ai
ete etonne de n'avoir pas vu cette espece dans les captures de Bretolet.

Signalee jusqu'ä 2600 m environ dans les Alpes par Fatio (1869),
elle ne doit pas etre, ä mon avis, une chauve-souris montagnarde. A vrai
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dire, les captures en montagne sont tres rares, alors que l'espece est

relativement frequente dans la region mediterraneenne. Je ne Tai

jamais trouvee vivante ou ä l'etat d'ossements dans les nombreuses

grottes d'altitude du Jura et des Alpes que j'ai visitees. On pourra me

dire que cette espece ne frequente pas les grottes, mais Pipistrellus
pipistrellus ne les frequente pas non plus, soit-disant, et pourtant eile

se trouve regulierement dans la grotte du Poteux, en Valais, dans celle

de Ver (seulement en hiver), dans le Jura; j'en ai encore trouve des

restes osseux dans la Chorbalm pres de Lauterbrunnen (Alpes ber-

noises).
Si Pipistrellus savii etait vraiment une espece montagnarde, il se

serait certainement dejä pris ä Bretolet.
On ne sait rien de migrations eventuelles concernant cette espece.

Nyctalus lasiopterus (Schreber). — La noctule geante n'est pas une

espece de montagne, mais j'ai toujours l'espoir qu'elle se trouvera une
fois ä Bretolet. Ses moeurs sont peu connues. On ne sait pas si eile entre-

prend des migrations comme la noctule ordinaire. Elle semble frequenter
surtout les grandes forets. II ne fait pas de doute pour moi que son vol

tres puissant et rapide lui permette de passer des cols tels que celui de

Bretolet. Peut-etre y vole-t-elle trop haut et evitc-t-elle ainsi les filets.

Miniopterus schreibersi (Kühl). — Le minioptere est la chauve-souris

qui a donne les meilleurs resultats, en France et en Suisse, au point de

vue du baguement. Des deplacements de plus de 100 et 200 km ne sont

pas rares et interessent tout le Jura et la bordure occidentale des Alpes.
Dans les environs de la region qui nous concerne, l'espece a ete trouvee
en colonie dans la grotte du Poteux (Saillon, Valais) et aux portes de

Geneve. Des echanges se font sans cesse entre ces colonies et celles

peuplant les grottes du Jura suisse et franQais, jusque dans les Vosges.

Les miniopteres du T'oteux passent certainement par le Plateau suisse

oil des trouvailles isolees ont ete faites. Bien que l'espece ne soit pas

montagnarde et semble eviter les passages eleves, il est possible que
quelques individus s'egarent par le val d'Illiez et se prennent au col de

Bretolet, que leur vol aise leur permet ä coup sür d'atteindre. Une

observation toute recente (fin octobre 1961), par P. Constant, d'un

minioptere isole dans une grotte de la region de Cluses (Haute-Savoie),
ä moins de 20 km de Bretolet, vient ä l'appui de cette esperance.
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Resume et conclusions

Au cours des annees 1958, 1959 et 1960, plus de 300 chauves-souris

ont ete capturees dans des filets au col de Bretolet (1923 m, val d'llliez,
Valais). La plupart ont ete munies de bagues «Museum Geneve ».

12 especes sont representees, par ordre de frequence: Plecotus auritus,
Barbastella barbastellus, Vespertilio murinus, Nyctalus leisleri, Pipi-
strellus nathusii,, Eptesicus nilssoni, Nyctalus noctula, Myotis mystacinus,
Tadarida teniolis, Pipistrellus pipistrellus, Myotis myotis, Myotis nattereri.

La seule reprise faite ä une certaine distance est celle d'un Vespertilio
murinus, retrouve ä 130 km au SW.

Si les observations faites ä Bretolet n'ont pas permis jusqu'ä present
d'eclaircir tous les problemes relatifs ä la presence des nombreuses

chauves-souris, elles apportent cependant des donnees interessantes,
dont les principales peuvent se resumer ainsi:

1) Presence ä pres de 2000 m d'altitude de 12 especes, dont plusieurs
reputees rares: Vespertilio murinus, Nyctalus leisleri, Eptesicus nilssoni.

2) Capture de 2 Tadarida teniotis, espece mediterraneenne, trouvee
exceptionnellement dans les Alpes.

3) Plecotus auritus, Barbastella barbastellus et Eptesicus nilssoni sont

probablement sedentaires et ne frequentent le col qu'attires par un
grand rassemblement d'insectes.

4) Vespertilio murinus et peut-etre Nyctalus leisleri utilisent le col de

Bretolet comme passage pour aller hiverner dans des regions plus
favorables. II est toutefois possible qu'une partie des individus soient
sedentaires.

5) Mesures nombreuses de l'avant-bras et du poids permettant de

mieux circonscrire les limites de variation de plusieurs especes rares.
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